
À propos du nouveau Pape : le point de vue de Boff 
 
 

 Un lecteur nous a adressé la traduction en anglais du texte intégral de l’interview accordée par 
Leonardo Boff, ancien prêtre et gourou de la théologie de la libération, à Erich Follath, de l’hebdomadaire 
allemand Der Spiegel. 
 
 S : Professeur Boff, avez-vous été surpris, ravi ou horrifié quand vous avez appris qui avait été 
élu à Rome ? 
 
 Boff : J’espérais que le nouveau Pape prendrait le nom de François, et j’avais prédit que tel serait le 
cas. En ce sens, j’ai réagi avec une grande satisfaction, jointe à l’espoir que quelque chose allait enfin changer 
dans cette église tragiquement vétuste. Car le choix de ce nom est tout un programme : François d’Assise est 
pour une église des pauvres et des opprimés, pour la conscience environnementale et contre l’amour 
démesuré de la pompe et de la solennité. 
 
 Et n’êtes-vous pas déçu que le cardinal Odilo Scherer, de Sao Paolo, n’ait pas été l’élu du 
conclave ? 
 
 Boff : Seigneur ! Tout vaut mieux que Ratzinger sur le trône de Pierre, c’est certain, mais Scherer est 
un archi-conservateur qui a fait siennes toutes les positions de la curie. Je me réjouis que le nouveau Pape soit 
originaire d’Amérique du Sud, de la région du monde où il y a le plus de catholiques, et non pas – comme 
d’habitude – d’Europe. Il y a longtemps que la Chrétienté a son centre dans le Tiers Monde, et l’élection d’un 
Sud-Américain en tient compte. Mais ce qui est beaucoup plus important, c’est un autre changement : le 
passage à la vision d’une église sans prétentions, d’une église humble. Et c’est le genre d’église dont le 
nouveau Pape est partisan. 
 
 Le cardinal Bergoglio a critiqué les théologiens libertaires comme vous parce qu’ils sont trop 
à gauche, trop marxistes. 
 
 Boff : En Argentine, les théologiens qui font montre d’esprit critique ont adopté d’autres positions 
que celles prises au Brésil par mes amis et moi-même. Leur église n’est pas une église de la libération, c’est 
une « église du peuple », même sous une dictature. Ce n’est pas pour rien, après tout, que Bergoglio s’est fait 
connaître comme le « cardinal des pauvres ». Il est allé dans les quartiers misérables, il y a parlé aux gens, il a 
dénoncé l’injustice sociale, et il a mis ses paroles en pratique. Il vivait dans un petit appartement, faisait lui-
même sa cuisine, ne se servait jamais d’une voiture officielle. Il a toujours été près du peuple, je le sais de ma 
propre expérience. 
 
 L’avez-vous [jamais] rencontré ? 
 
 Boff : Oui, il y a quelques années, lors d’une convention organisée en Argentine, où il faisait un 
exposé ; nous nous sommes tout de suite compris. 
 
 Vos propos semblent étonnement euphoriques si l’on songe que le nouveau Pape est un 
archi-conservateur qui s’oppose à la contraception, au mariage des prêtres, à l’extension du rôle des 
femmes dans l’église, au mariage homosexuel… 
 
 Boff : Cela, c’est que le Vatican a décrété ; tous les hauts dignitaires ont dû aller dans le même sens, et 
personne n’était autorisé à le mettre en cause. Cela peut changer à présent. 
 
 Avez-vous des raisons de croire que Bergoglio est plus libéral ? 
 
 Boff : Oui. Par exemple, il y a quelques mois, il a explicitement permis à un couple 
homosexuel d’adopter un enfant. Il est resté en contact avec des prêtres exclus de l’église officielle pour 
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s’être mariés. Et personne n’a pu le persuader de modifier sa position, qui consistait à dire que nous devons 
être du côté des pauvres, même si cela doit aller jusqu’à  s’opposer aux puissants.  
 
 Mais ne l’a-t-on pas accusé de n’avoir pas assez protégé, et même d’avoir trahi deux des 
jésuites dont il était responsable à l’époque de la dictature militaire ? 
 
 Boff : je suis au courant de ces accusations ; en la matière, je suis du même avis qu’Adolfo Perez 
Esquivel, lauréat du Prix Nobel de la Paix, qui fut lui-même torturé en tant que dissident et qui connaît bien 
la question. Il a dit que des évêques avaient en effet soutenu la dictature, mais que Bergoglio n’en faisait pas 
partie. 
 
 C’est contredit par de proches parents des victimes. 
 
 Boff : Jusqu’ici, il n’y a eu aucune preuve concrète que Bergoglio ait mal agi. Au contraire, on a dit 
qu’il avait caché et sauvé plusieurs prêtres. J’ai moi-même rencontré Orlando Yorio, l’un des deux jésuites que 
Bergoglio aurait, paraît-il, trahis, et il ne m’a jamais fait part de telles accusations. 
 
 Quel conseil donneriez-vous au Pape François ? Que devrait-il commencer par faire ? 
 
 Boff : Il y a beaucoup à réparer dans l’Église catholique : elle est dans un état déplorable. Benoît XVI 
s’est surtout attaché à renforcer le pouvoir du Vatican ; il a gouverné avec une rigueur fondamentaliste, [ce 
fut] un ange de la mort au sein de l’église. Les huit années ou presque de son pontificat ont été encore pires 
que je ne le craignais, et mes craintes étaient pourtant assez vives. Le nouveau Pape devra dissiper les 
scandales, encourager une discussion ouverte et démocratique, sans le moindre tabou, sur le célibat des 
prêtres, la contraception, le rôle des femmes. Il devra répandre une atmosphère de renouveau. Je suis très 
optimiste à cet égard. 
 
 Quelles mesures devront le distinguer en tant que réformateur ? 
 
 Boff : Il doit décentraliser l’église, accorder plus de pouvoir de décision aux représentants de chaque 
continent et de chaque pays. Beaucoup de problèmes passent entièrement inaperçus derrière les murs du 
Vatican. Pourquoi ne pas organiser un synode en Asie ou en Afrique ? Pourquoi ne pas déplacer le centre des 
droits de l’homme dans l’église d’Amérique latine ? 
 
 Vous, plus que quiconque, connaissez les forces paralysantes du Vatican. Bergoglio n’a pas 
beaucoup de bons contacts au sein de la curie ; comment pourra-t-il pénétrer dans la mentalité 
insulaire de ses membres ? 
 
 Boff : Il est maintenant le Pape. Il peut tout faire. On peut s’attendre à une vraie surprise de la part de 
François. Mais cela passera par une rupture avec les traditions, par une mise à l’écart de la curie vaticane 
corrompue, par le passage à une église qui soit universelle, par la mise en relief de questions nouvelles et 
essentielles : le fossé entre riches et pauvres, l’inégalité devant la justice. Ce qui s’est produit à Rome est 
révolutionnaire : un religieux d’Amérique latine a été élu au siège de Pierre. 
 
 Croyez-vous que son prédécesseur va se mettre en travers de son chemin ? 
 
 Boff : Il est probable que non. Ratzinger est épuisé ; il va se retirer complètement. Il est très occupé 
par les préparatifs de sa grande rencontre avec le Seigneur.  
 
Source : http://rorate-caeli.blogspot.com/2013/04/for-record-boff-speaks-on-new-pope.html  
 

_______ 
 
 
Traductions CatholicaPedia.net 
Que notre traducteur soit ici encore une fois remercié. 
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